
[ 207 ]

Quelques mots sur la variabilite du Pycnogonum
littorale, Strom.

Par

M. E.-L. Bouvier,
Prqlesse.ur au j[use~tm d'Histoire naturelle, Paris.

Avec 2 figures dans ]e texte.

DURANTmon sejour au Laboratoire de Biologie maritime de Plymouth,
j'ai eu l'occasion d'examiner un lot tres important de Pycnogonum littorale,
Strom, qui se trouvait dans les collections de l'etablissement depuis
Ie 8 juillet 1908. Ce lot ne comprenait pas moins de 3268 individus.
II avait ete recueilli au Barbican Pool, vieux port de Plymouth, dans les
filets de pecheurs qui avaient fait leur capture, disaient-ils, a 200 milles
O. N. O. des IIes Scilly. Les exemplaires etaient beaucoup plus noni-
breux, mais Ie Laboratoire n'avait pas cru devoir en conserver
davantage.

Je ne crois pas qu'on ait signale jusqu'ici une pareille abondance des
Py~nogonides de cette sorte; evidemment l'espece devait pulluler aux
lieux ou elle fut prise. C'est Ie premier point sur lequel il me semble
utile d'attirer l'attention.

J'ai voulu profiter de cette peche miraculeuse pour mettre en lumiere
quelques autres faits relatifs &l'histoire du dit Pycnogonum.

J'ai constate tout d'abord que l'espece atteignait, au point OUelle
fut prise, des dimensions plutot fortes; les femelles mesuraient en
moyenne 13 mm. du bout de la trompe a l'extremite posterieure de
l'abdomen; les males 11 mm. au plus. Les males sont a peu pres de
moitie moins nombreux que les femelles: ces dernieres etaient repre-
sentees dans la collection par 2082 individus; les males par 1186. Sur
ce nombre 185 seulement etaient porteurs de masses ovigeres.

Ces observations peuvent avoir un leger interet mais ce n'est point
pour les faire que j'ai passe en revue, successivement, tous les exemplaires
captures; je voulais profiter de la recolte pour etudier les variations du
Pycnogonum littorale en un meme lieu, surtout esperant trouver, dans
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cette abondante recolte, un individu anormal quant au nombre des
pattes. Mon espoir a ete completement deyu: l'espece est remarquable
par la fixite de ses caracteres, les seules variations qu'on y observe
sont tres legeres et relatives it l'inflexion plus ou mains grands de la
trompe, au pigment des yeux, au developpeinent des tubercules
dorsa ux.

Tous les exemplaires avaient Ie nombre normal d'appendices; taus, sam
un seul (Fig. 1),sur lequel je croisutile d' attirer l' attention. Cetexemplaire
est une grande £emelle tres asymetrique presentant quatre pattes du
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FIG. l.-Femelle anormale de Pycnogonu?n littorale; vue dn cote dorsal et grossie 2 fois.

cote droit et trois du cOte gauche: la derniere patte droite (Fig. 2, p.4)
est dirigee en arriere suivant l'axe du corps avec un tres gros tubercule
dorsal sur son article basilaire; l'abdomen (ab.), £aiblement dilate en
arriere, est rejete obliquement du cote gauche entre la patte precedente
(p.4) et la derniere, QUtroisieme (p.3) du cote gauche. Cette anomalie
bizarre me parait due it l'ablation accident~lle de la quatrieme patte
gauche, non pas chez l'adulte, mais chez l'individu tres jeune, alors que
les pattes de la quatrieme paire etaient encore it l'etat de £relesbourgeons ;
car on ne voit plus traces, dans l'exemplaire, de la patte perdue.* Ainsi

* La disparition de la 4< patte gauche a en pour resultat de faire disparaitre l'orifice
sexuel correspondant; notre exemplaire ne possede qu'un orifice. sexuel, celui du cOte
droit (og).
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un espace sera it devenu libre en arriere du cote gauche, et aura it He
occupe par l'abdomen et la derniere patte droite.

II resulte des observations precedentes que Ie nombre des pattes est
absolument constant dans notre Pycnogonum. Comme ces appendices.
se developpent successivement d'avant en arriere, il semblerait possible
qu'anormalement une cinquieme paire put prendre naissance et, plus.
possible encore, que la quatrieme paire ne se produisit pas. Ces deux
anomalies pourraient etre interpretees comme Ie premier pas vers des.
formes nouvelles qui, dans Ie premier cas, seraient decapodes, et dans.
Ie second, simplement hexapodes. Mais elles ne semblent pas pouvoir
se produire et, comme on connai'; d'ailleurs trois genres de Pycnogonides
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FIG. 2.-Extremite posterieure tres grossie de la m~me femelle; cote dorsal.

It dix pattes (Decolopoda, Pentanymphon, Pentapycnon) appartenant
aux familIes les plus diverses, il semble naturel de considerer la forme
decapode comme une forme ancestrale qui, par reduction dans Ie nombre.
des pattes, a conduit au type actuel du groupe, je veux dire au type
decapode.

Appendices .-J eviens de recevoir du Laboratoire de Plymouth une petite
collection de Pycnogonum littorale recueillie'par Ie S.S. Albatross, au large..
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de Bishops (a 200 milles O. par N.), Ie 8 decembre 1913. Cette collection
comprend 44 exemplaires dont 21 d et 23 ~. Le corps des plus grands
males (cephalothorax + abdomen) mesure 8 mm., celui des plus petits 7;
la taille des femelles varie entre 10 mm. et 8 mm. ; dans les femelles de
8 millimetres, l'orifice sexuel apparait fort distinctement, mais ne semble
pas encore fonctionnel. Ainsi, les femelles OUIe sexe commence a se
manifester quelque peu exterieurement egalent au moins la taille des
plus grands males. Les males, pour une moitie, sont charges de pontes
relativement recentes et tous semblent avoir atteint la maturite
sexuelle.
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